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AU BANQUET DE L'ALLIANCE DEMOCRATIQUE 

Le discours radiodiffusé 
de M. P.-E. Flandin 

Apre« avoir eipotc la fruda UfMt des projets de refonte et l'Etat, 
le Présidaat du Conseil int déclaré fenneaseat aéeiaé à puanaam 
un«   ooürmoe   de   paix,   à   latter contre le dmeafe et la  misère 

et il a fait appel à toates lea boaaet Toloatés 

LE PLEBISCITE SÂRROIS 
d'aujourd'hui 
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L'incertitude régnait hier sur ses 

résultats mais à Sarrehrftck le 

Front Allentand était générale- 

ment donné victorieux. 

La journée de samedi a été calme 

en dépit des manœuvres exer- 

cées, notamment pour provoquer 

une grève générale des mineurs. 

LA GRANDE FRAUDE EN FLANDRE 

NUITS SANS SOMMEIL 
dans le " secteur infernal ' 

La nature du terrain de ce secteur, qui s'étend de 
BOESCHÊPE A BAILLEUL permet dans cette 
région, de progresser à l'abri de la rue des douaniers 
et   farorise   nombre   d'opérations   de   contrebande 

. Dt MOT«f  f NVOYI  IPMIH        I '" 
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Quelques heure» avant l'ouverture des 
' opérations de vote, alors que tous le» 

Jeux sont faits, l'incertitude la plus com- 
1 plète subsiste à serreoruck quant aux 
; résultats du plebiscite sarrois. 

Le Front Allemand est généralement 
donne   comme   victorieux,   mais   dans 
quelle  proportion   T  Le vote catholique 
demeure une énigme. Le vote des pay- 

t sans pourrait reserver des surprises. 
D'autre part, malgré la pression  illé- 

gale des Hitlériens, le nombre des absten- 
tions pourrait être considerable 

La   plupart, dea   neutres  qui  diligent 

Hier matin encore, lea traîna de sar- 
rau venant d'Allemagne ont été reçus 
de la façon la plus rTt***rir et pourtant, 
cette fois. Le Front unique était repré- 
senté. Sea membres, arec brassards rou- 
ges, se tenaient align*«, face aux bras- 
sard» Dhtnca du Front nsxd» La police n'a 
pas eu à intervenir. De» trains d'élec- 
teurs sont également arrivés à Voelklln- 
gen. le lief de af. Roechlimg. 

Aucun service d ordre bavait été orga- 
nise. 

Néarunnans tout se paasa dans U calme 
le plus parfait. 

depuis vendredi soir a Geneve risque de 
se prolonger quelque temps en raison i 
des nombreuses decisions que cet orga-1 
nisme international aura à prendre lors- i 
3ull aura été saisi par la Commission 

e plebiscite du résultat du scrutin du I 
13 Janvier. 

Ces décisions porteront sur les points i 
suivants : 1° La souveraineté sous la- 
quelle le territoire sera placé selon le 
paragraphe 55 de l'annexe av. traité de 
Versailks concernant la Sarre ; t* La 
date a laquelle le transfert doit être 
accompli  (en tenant compte de la pro- 

Cne    atittudj    de    U.    FLAXDtN. 

A (issu« du Congres de ta Federation 
de la Sein« de l'Alliance democraiioo«. 
•ant neuf rendons compte d autre part, 
un banquet a été offert nier selr en 
i honneur de M. »terrt-t tienne Flandin. 
president du Conseil. 

A l'ouverture du banquet, M   Flandin 
rao^eotffuea, 

reprise éeenomique et le relèvement du 
crédit, purs H a fait un «XDOSO dos protêt« 
de retorm« de l'Etat. 

LE DISCOURS DU PRÉSIDENT 
DU CONSEIL 

Le Président du Conseil a prononcé le 
discours suivant : 

i Ce m'est un grsnd réconfort dans 
la tâche difficile que J accomplis de 
me sentir entouré de la chaude sympa- 
thie des militant* du parti que je pré- 
side. 

• Certes, en acceptant de former et 
de diriger un gouvernement de trêve et 
d'union. J ai mis de côté toute preoccu- 
pation de pure politique. J'aborde quoti- 

diennement et J'ai demande a tous lea 
membres de mon gouvernement d abor- 
der les problèmes de l'heure sans arriére 
pensée m parti-pris. Je n'ai en vue qu'un 
objectif a atteindre :  sauver la nation 
du double peril qui la menace : la ruine 
de son économie et le naufrage de tes 
libres institutions. 

» Je ne m attarderai pas au cornmen- 
' t pesée   :   paa  plus A eeiitt eaaV 

I précéda  la   formation  de  mon  gouvsr- 
I nement qu'aux deux mois d'existence et 

d'action  de  ce  gouvernement.  Il   reste 
' trop A accomplir. 

L'œuvre du Gouvernement 
» Lorsque Je me présentai devant les 

chambres, l'on taxa d Imprudente ma 
! declaration ministérielle : n'avais-Je pas 
| eu l'audace de m enfermer dans un pro- 

gramme délimité non seulement dans 
i lespace. mais dans le temps? Certains 
] de mes amis mont confié alors et même 
; depuis leur inquiétude des promesses pré- 

cises que l'apportais. 

Les 250.000 francs de Prix 
de notre Grand Concours 
de la " Profession Préférée" 

LISTE DES GAGNANTS 
Nous avons  publié la  liste  ae»  cinq | 

cent  soixante-quinze  premiers  gagnants i 
d' notre a GRAND CONCOURS DE LA | 
PROFESSION   PRtFtRtE   ».  concours 
QUI noua a permit d'offrir une tomme de 
50 000 francs en espèces au  i-  prix  , 
un 2* prix d'une valeur de 23.000 francs; 
u-ij«, dune valeur de 8.600 francs ; un 
#• d'une valeur de 8.000 francs ; un 5* 
dune valeur de 4.075 francs . de nom- 
breux pattes de T. S. F., pnonoz. btcu- 
clettes.   machines   a   coudre,   montres- 
bracelets, chronomètre», pendules, etc. 

Nous donnons ci-dessous la suite de 
la liste desDBUX MILLE heureux 
gagnant» ; 

878» et »77» Prix. - un Bolto d« •fcir 
Pen»- •   Valeur  75  Ir. 

57e- Prix, — M   DESSAUVAGE8   Henri 
rua  Rossini. N* 20. A  ROUBAIX 

177" Prix. — M"»* PLOUVIER Alice, rue 
des Champa N" 72. WATTRELOS 

DU 17* au Mf Prix. — Un Sendee a 
Décaupar. « piece* avae êartn. Val. «a Ir. 
IT** Prix. - M1*  OERAERT   Paulette 

r. Paidnerbe. N» 13. TOURCOING 
|7r Pria.  - M—     LEPERS     Victonne. 

rue do Mulhouse.  N* 38, A CROIX 
s se- Pria. - M. DRUUONT Achille, rue 

Desandrouin.   N*  92,   à   PRESNES. 
Ill   Pria. — M1» MASSELOT Lucienne. 

Cité des Jardins, 4.  a  GRENAY 
M* Prix. - M"   MAUWEL   Nelly,  rue 

Paul Lafargue. Ï3. WASQUEHAL, 
US> Prix. — M.   THIEBAUT     Georges, 

rua  d'Hem.  N-  89,  à  ROUBAIX. 
sie prix. .- M.   MICHIELSENS   René. 

rue Alexandre Rtbot, N« 7. à HEM. 
sa» Prix.   - M"*    FLORIN     Henriette, 

rue de  la  Bourgogne.  N*   130.  à 
TouROoma. 

888» Pria. — M. CUVELXER Marcel, rue 
Kléber. N« M. à ANZIN. 

•ST Pria. —  M.    DILUES    louis,    rue 
d'Alma,  N* U, à  rtOUBAIX 

MF »rta. — M—   DIX.,   rue   Pouvlnea 
N«  10n   à  TOURCOINO 

»t* Prra. - a*-» JOBSON zelia. rue de 
Varsovie, N- St. à TOURCOING 

S8*  Prix. — M*»    LEPLAT    Germaine. 
rue de  Longueu. N" 40. à LILLE. 

591   Prit. - M.   DE NOLD  Guillaume, 
rue  de   l Abbe   Lerrrtre.   N«   63.   à 
WASQUEHAL, 

W  Prix. — M.   WATTREMEZ   Robert 
r. Capron. N* 18, VALENCIENNES. 

Du 59* »U 898* PrlX. — UNE CON- 
TRE REMONTOIR N' 1*3, • Val. 88 fr. 

saj* Prix. — M   DUBOIS   Louis.   Route 
d'Elesmes. A MA U BEUGE. 

59*- Prix, — M.    LESPAGNOL   Marcel. 
Cité   CornuaujL   N«   134.   A   EVIN 
MALMAISON. 

59* Prix. — M—   PORRET    Germaine 
rue de l'Espierre. 23. WATTRELOS. 

Voici à droite t Le bâtiment de la   Direction  des  Mines  Domaniale* de la Sarre d SAKREBRUCK et, A gauche :  Le 
comJSUSMCriat Control de Petto» gui abrita èa Pottce Internanonate chargea de veàUar à la  régularité des operations 

du plébiscite. 

les c cercles » provinciaux déclarent 
qu'Us sont incapables de faire aucun 
pronostic : c n est rare qu'une conver- 
sation entamée avec un -lecteur ne ré- 
vèle pas une conviction profonde en op- 
position formelle avec l'opinion qu'il af- 
fiche a, voila ce qu'on entend dire par 
tous. 

M. von Papen, qui est arrivé hier a 
Wallerfangen, a donné ausaito. une 
grande reception a laquelle assistait 
l'élite du Front Allemand. Quand on 
bavarde avec eux, les paysans de Waller- 
fangen se gardent bien d'émettre un 
avis. 

Dimanche dernier, les Hitlériens ont 
manifesté le matin. A Sarrebruck; leurs 
adversaires y ont manifesté iaprès-midi. 
Le village est reste vide toute la Journée. 
Bien perspicace serait celui qui pourrait 
dire auquel des deux meetings, la popu- 
lation s est rendue ou affirmer qu'elle 
n'a pas assisté aux deux 

Dans le district de Sarrelouls qui, plus 
proche de la France, a été le plus tra- 
vaillé par la propagande allemande, le 

Qu'y a-t il sous ce calme extérieur 7 
Une nervosité latente qui se révèle dans 
toutes les conversations. Un exemple de 
cette nervosité. Le bruit a couru ce ma- 
tin qu'A Sarresouia, des désordres avaient 
accueilli l'apparition de l'affiche Jaune 
française. 

Or, quand on se rend A Sarreiouis, 
voici ce que l'on constate : des rue» 
vides; de maigres groupes devant les 
affiches du Front Unique ; personne 
devant celles du Front Allemand qui 
n'offrent que des Images d'Epinal sai- 
sissantes, mais cent fois vues, tandis 
que les anii-Hitlériens affichent procla- 
mations, exposes des motifs, etc.. 

A la direction d'arrondissement, on 
confirme que la nuit dernière, une Affi- 
che française a disparu. Or le vent, seul 
était responsable. L'affiche avait été 
mal collée. Le malheur fut rite réparé. 

Cependant, cet Incident Insignifiant 
avait suffi pour donner naissance A Sar- 
rebruck aux bruits lea plus alarmants. 

. position du Comité du Conseil dans son 
I rapport du 5 décembre 1934, d'après la- 

Suelle la période intermédiaire en cas 
e  retour  a   l'Allemagne   ne  sera   pas 

! d'un« durée inférieure a un mois) et la 
date A laquelle le mandat de la Corn- 

I mission de plébiscite et de la Commis- 
j sion de gouvernement prendra fin ; 3° 
\ La date de retrait des troupes înterna- 
I tionaies ; 4° La nationalité des habitants 

de la Sarre et le droit d'option, d'après 
les principes adoptés par le Comité du 
Conseil le 6 décembre 1934 ; 5° Les fonc- 
tionnaires : le Conseil prendra acte des 
résultats des  négociations qui  ont ac- 
tuellement lieu entre les gouvernements 
intéresses.   Eventuellement,   le   Conseil 
aura A prendre des dispositions pour don- 
ner effet A sa résolution du 17 mai 1933 
d'après laqueUe  le  Conseil  affirme  le 
principe que les droits des fonctionnaires 
du territoire seront, dans toutes les hy- 
pothèses, sauvegardés, en décidant des 
modalités d'application de ce principe, 
y compris la fixation des compensations 
pécuniaires équitables A accorder a ceux 
des fonctionnaires qui ne pourront paa 

Ou 59* au 635' Prix. — 11 
Couteaux  d» table, martel 
ècrln.  -  Valour 88  Ir. 
598* Prix. - M»   LEVEUGLE    Alphon 

sine,  rue Jules  Guesde,  N*  71  A 
TOURCOINO. 

597   Prix. — M"*   LEMAHIEU   Augusta 
r. de Jemmapes. 19. TOURCOINO 

698* Prix. — M**   DEMARQUE   Maria. 
rua Jules Ouesde. N* 208. A HEM. 

59» Prix.  - M.  DENDIEVEL Paul, rue 
de lYser. N« te. à TOURCOING 

§MW Pria. —  M—    VANMEEN    Andrea 
rue Pin-de-la-Ouerre. TOURCOING 

881* Prix. - M  CARRE René, rue Jules 
Simon, N« SB   m TOURCOINO. 

«er prix. — M— VAN PETEGHEM 
Lucie, rue Roulera. N- 93. A TOUR- 
COING. 

683' Prix, — M. ROUSSEL Jules, rue 
du  Dronckaert. N* 134, A RONCQ. 

884' Prix. - M— DORDATN Jérôme, 
rue Raspall. N» il. A LOURCHES 

888* Prix. — M LEHUT Octave, rue 
Emile Zola   N" 62. A ESCAUDAIN 

88P Prix. - M"- OUILIOUX Octane. 
rue de Mante» N" t« A MARLES- 
t ES-MINES 

Une patrouille da ta police montée, gardant une rue de Sarrebruck dans la crainte   de   collisions   entre   parttran*  du 
c statu quo » et ceux du retour A l'Allemagne. 

bruit court que la rive gauche de la Sarre 
restera indépendante et les gens ho- 
chent la tête avec circonspection. 

Le vote du 13 Janvier exprimera moins 
une poussée profonde que le» craintes 
du lendemain. Que l'incertitude domine. 
le changement de tactique du Front 
Allemand en fournit la preuve extérieu- 
rement du moins. 11 s'efforce mainte- 
nant de séduire plutôt que d» contrain- 
dre. 

Un Jeune naxt demandait vendredi A 
M Burckel commissaire du Führer pour 
la Sarre, de signer une carte reprodul 
sant une affiche où, sous l'image d'un 
baudet, était écrit : c Seuls les Anes vo- 
tent statu quo >. c Non, s'écria M 
BurcxeL cela ne correspond plus du tout 
A nôtre politique ». 

Qu'y s-t-il soos 
ce calme extérieur ? 

IL.as   L»   »MIT!   »M   CIMQUISMI   (•*»■> 

Dan» les rues 
gué» file» d« 
chands de   î 
ainsi que la» 

C'est eu» 
pour trois Jours 
détail et chaque 
slona  Une 
apporté soudain 
si bruyantes 
formel  du  chef 
interdit A as» 
tatlon  contribue 

de Sarrebruck, de ion 
— assiègent les mar- 

et   de   drapeaux. 
de liqueurs. 

•km a Lnterdlt 
— de l'alcool au 

famille fait «es provi- 
je couch» de neige a 
le alienee dans le» rues 

Jours derniers. Un ordre 
'  nast   Nletman,  qui 

ècalement A ee calme 

Le manifeste de la S. D. N. 
à la populati on 

de la Sarre 
Le Conseil de la Société de» Nations 

a adopté A l'unanimité le texte du ma- 
nifeste ruivant, oui a été télégraphié 1m 
média terri en t A la commission de Gou- 
vernement de la Sarre : 

.  A  la  veille «lu aaéaéacUe. le Conseil 
désire  a dreier A  la  Basai' 
Sarre, on apaet solennel. El 

I salTroat le vote 
D'autre part 1« Conseil de la 8.DN.. 

dans une séance privée consacrée aux 
affaire» d» la Sarre, » décide de proro- 
ger par une résolution spéciale, le» pou- 
voirs du comité de» trob 

\U CONSEIL DE U S. D. N. 
Après U résolut 

du «rrubn d'aojonrd'soi ? 
On estime, A Sarrebruck. que la ses- 

sion du Conseil de la S. D. N. ouverte 

être repris au service du gouvernement 
successeur ; 0° Assurances sociale» : en 
cas de transfert, entier ou partiel, du 
territoire A l'Allemagne, le Conseil pour- 
ra demander au comité financier d'étu- 
dier le» modalités d'exécution des prin- 
cipes fixés dans la déclaration du gou- 
vernement allemand du 2 décembre : 
7 Transfert des fonds éventuels en con- 
séquence du droit reconnu aux person- 
nes quittant le territoire de vendre leurs 
biens Immeubles et d'emporter leurs 
biens meublés, etc... 

Pour provoquer 
une grève générale 

des mineurs 
Une manifestation du Front allemand 

devait se dérouler hier matin dan» les 
mines domaniale» de la Sarre ; de» 
agent» provocateurs devaient, au mo- 
ment où les équipes descendaient dans 
la mine, c'est-à-dire A 6 h. du matin, in- 
citer leurs camarades qui se trouvaient 
sur le carreau dan» les chambre» d'appel. 
A ne paa prendre le travail et A décréter 
la grève générale. 

Attirées par çuel appât ou chassées par queue peur r Ces trou otes beige* 
traversent la route-  pour devenir /rançaues. 

de ce retrouver en famille, autour d'une 
table abcwdanunent garnie et d'un Atre 
prodiguant une douce chaleur, les doua- 
niers furent de nouveau mi» à i—' 

; bution. 

Au bureau des douanes de 
on a bien voulu nous faciliter une prm- 
pection des lieux, 

— Ncus voudrions aller Jusqu'au car- 
refour uu c Stoonaofcor  ». 

— C'est A U limite des territoires 
français et belge. Donnez nous voire 
carte grise et vous pourrez aller Jusque 
là. en auto, si vous le désirez. 

Ainsi fut fait. Le moteur de notre 
voiture est remis en rouie et nous arrt- 
vons bientôt au hameau de l'A beet» et 
au carrefour du c auanaofcor s. 

Le douanier belge RYON nous accueil- î 
le avec un bon sourire et noua décru 1 
vokntiera les Beux : 

— Voici le versant, côté France, de la 
côte du SiiassaiSiar De l'autre côté, t 
c'est chez nous. Inutile de voua dire i 
que les fraudeurs passent un peu par- 
tout et préfèrent La boue gluante des | 
champs A la belle route que vous voyez i 
ici. Avant tout, pour eux. U s'agit de i 
ne pas se faire prendre. 

Un territoire) de jruerre ? 

Un territoire de guerre ? OuL 
Imaginez-vous un immense terrain en 

dos d'âne permettant de progresser Jus- 
qu'aux extrêmes limites de la Belgique 
A l'abri de la vue de l'ennemi-, c est-à- 
dire du douanier français. 

La nature, complice des fraudeurs, 
contraint donc les douaniers français 
A saisir les courts Instants qui sont A 
leur disposition pour opérer des prises 
qui sont naturellement impossibles tant 
que les contrebandiers sont en territoire 
belge. 

Cest pourquoi, il est nécessaire A nos 
braves gabelous de faire montre de 
courage, de ténacité et surtout de 
patience. 

Rondes,  attaques,  saisies,   poursuites 

On noua dit : 
— Nous ne fermons pas l'œlL Lt ser- 

vice est particulièrement dur par ici. de 

Allons voir, ut-haut, s'il n'y a 
aacan  douanier  à  i'horiaoa— 

se succèdent dans ce secteur qui ne laie-1 B#-Whèn# à tl|M#U| et autour du Mont 
se ni repos, ni sommeil A ses gardiens t 5!T?T^L-T 2™ "   T^Z — ^. repea, i 
vigilants. 

Un secteor infernal 
En deux Jours, fin Décembre, on a 

vu trois attaques et trois saisies. Un 
homme tut même capturé. 

Dans la nuit de Noël, alors que tant 
de personnes ne songent qu'au bonheur 

Noir. Ce n'est pas un, deux ou trois 
articles qu'il faudrait écrire sur le c sec- 
teur infernal ». mais un livre entier. 

Bref, notre entreuen s'est terminé en 
battant la semelle devant un bureau 
bourre de c cageots > saisis, de bicyclet- 
tes confisquées et d'autos en fourrière. 

»ACIER* 

Le Monument Guynemer 
démoli à Malo-les-Bains 

(LIB!   L*   SUITE   KM   OIUXIIMI   P>AQI) 

VOIT nos dmxwmnti saWs^rsy 
pMam CM papUCRM paye 

Ct quêtait le Mon«m*M aVYNIMER. u tamr <to ton 
et et qtea en rette automrfhuL 

On M loürtent de l'Inauguration «ran 
dloae. le 18 août dernier, du monument 
aUYNmm à mil Ni »al—, o. der 
nier fut élevé en staff, en attendant le 

qu'oi 
cida 

• pluie« ravalent min« et 
redoutait «on écroulement, on dé- 

denlever le bust« du ben» et d» 

démolir ce qui restait da 1 
l'avion fifure. 

Le oust« a «t* wem M r 
garât« en attendant qull 
le sculpteur s liant, à 
Lat-B«iiasan«, pour 1« 
nûmênt deflnltU. 


